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sation de volontaires et des stratégies développées pour recruter des 
hommes, alors que l’intérêt décroît au fur et à mesure que les plus motivés 
à combattre ont rejoint les rangs en 1914 et au début de 1915. Le chapitre 
5 nous transporte sur le front, dans la réalité des tranchées, aux côtés 
d’unités formées à Montréal et faisant face à l’ennemi. Le chapitre 6 est 
axé sur l’incontournable question de la conscription, avec les impacts de 
la guerre sur la main-d’œuvre à Montréal, la mobilisation des syndicats, 
les besoins du front en nouveaux combattants et les tensions entre 
Canadiens français et Canadiens anglais. Enfin, le dernier chapitre montre 
l’année 1918 en demi-teinte, partagée entre les ultimes opérations de la 
guerre, qui demandent d’ultimes sacrifices mais permettent l’obtention 
de la victoire, et la grippe espagnole qui frappe la métropole.

Le choix de s’en tenir principalement à la presse pour retrouver le quo-
tidien en guerre des Montréalais rend cette étude très linéaire. Certes, le 
déroulement précis et détaillé des événements nous donne à bien saisir 
les expériences de la guerre des groupes socioéconomiques, culturels et 
religieux de Montréal. Mais les auteurs développent peu les éléments 
présentés et se contentent finalement de rendre compte de faits, les com-
plétant avec les données d’études déjà faites sur la question. Plus qu’une 
étude, c’est un compte rendu d’expériences montréalaises de la Première 
Guerre mondiale. Cela n’enlève rien à la qualité de cette publication ; bien 
au contraire, sa lecture est une mine d’informations factuelles intéres-
santes, une source utile pour des chercheurs voulant approfondir certains 
aspects. À son souci d’approche globale manque toutefois la question de 
l’effort de guerre alimentaire.

Mourad Djebabla
Collège militaire royal de Saint-Jean

Dagenais, Dominic. Grossières indécences. Pratiques et identités homosexuelles 
à Montréal, 1880-1929. Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University 
Press, 2020, 306 p.

Cette excellente étude, tirée d’une thèse de doctorat soutenue à l’Univer-
sité du Québec à Montréal, constitue le premier survol de la sous-culture 
homosexuelle émergente de la ville de Montréal à la fin du 19e et au début 
du 20e siècles. L’auteur se base principalement sur des sources judiciaires 
– un dépouillement complet des archives de la Cour du recorder, de la 
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Cour des sessions de la paix et de la Cour du banc de la reine (ou du roi, 
selon la période) –, assorties de rapports de commissions d’enquête, 
d’articles de journaux et de récits autobiographiques. Il s’en dégage le 
portrait d’une vie homosexuelle masculine « foisonnante et diversifiée » 
(p. 238), ancrée dans les classes populaires sans toutefois s’y limiter et 
souvent caractérisée par des identités genrées ou fondées sur des rapports 
intergénérationnels. 

Comme ailleurs en Occident, la sous-culture homosexuelle de Montréal 
se développe dans un contexte d’urbanisation et d’industrialisation 
rapides, d’une plus grande autonomie des jeunes travailleurs et de l’essor 
des loisirs commerciaux. Ces changements s’accompagnent, surtout dans 
le monde anglo-protestant, d’un courant de réforme morale et de lutte 
contre le « vice » ciblant les rapports homosexuels en même temps que la 
prostitution féminine et la consommation d’alcool. En 1885, le droit cri-
minel britannique instaure le délit de « grossière indécence », qui punit 
tout acte homosexuel entre hommes, en public ou en privé, de cinq ans 
de réclusion. Quand le droit criminel canadien l’adopte en 1890 (d’où le 
titre de ce livre), on ajoute le fouet à la peine d’emprisonnement (p. 20). 
Pendant la période en question, les constables adoptent une approche de 
plus en plus proactive. À partir de 1905, la simple surveillance des lieux 
de drague se transforme en véritable politique de piégeage où des agents 
provocateurs – soit des policiers, soit des collaborateurs civils – participent 
aux activités sexuelles visées sans en subir les conséquences.

Les archives judiciaires permettent à l’auteur de brosser le portrait 
sociodémographique des participants pris dans le filet ainsi que de carto-
graphier leurs principaux lieux de rencontre. Si les hommes proviennent 
de milieux sociaux variés, la majorité est tout de même formée de jeunes 
travailleurs célibataires des quartiers populaires. Leurs emplois sont très 
divers, mais les journaliers et les commis arrivent en tête. Presque les deux 
tiers des arrestations concernent des Canadiens français, proportion légè-
rement supérieure à leur poids dans la population, mais en conformité 
avec le caractère populaire des inculpés. De même, on trouve beaucoup 
d’Irlandais catholiques parmi les anglophones. Les autres communautés 
culturelles sont peu représentées.

La géographie des arrestations montre les débuts d’une première 
enclave homosexuelle dans le secteur du Red Light délimité par les rues 
Sherbrooke, De Bleury, Craig (Saint-Antoine) et Saint-Denis, et parsemé 
de bordels, cabarets, théâtres, cinémas et autres lieux de loisirs commer-
ciaux. Un second pôle se constitue à l’ouest dès les années 1910, dans le 
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nouveau centre-ville, autour du carré Dominion (square Dorchester) où 
apparaîtront les premiers bars gais dans les années 1920. Curieusement, 
ceux-ci n’ont laissé aucune trace dans les archives judiciaires. Au-delà de 
ces deux enclaves, les archives identifient d’autres points chauds, incluant 
le Mont-Royal, le carré Viger, le parc La Fontaine et les toilettes publiques, 
surtout celles de la gare Windsor, à proximité du carré Dominion.

En ce qui concerne les pratiques, les archives révèlent l’importance des 
relations entre hommes (dont l’âge moyen est de 36 ans) et garçons de 12 
à 17 ans. Majoritairement issus de milieux populaires, vivant dans ou près 
du secteur du Red Light, ceux-ci jouent un rôle sexuel « passif  » face à leurs 
partenaires plus âgés. Si le système judiciaire, préoccupé par la corruption 
de la jeunesse, les voit comme des victimes et les oblige souvent à témoi-
gner contre leurs compagnons adultes, l’auteur souligne plutôt leur agen-
tivité et explique leur complaisance par une « quête de liberté, voire 
d’aventure » (p. 160). Le plus souvent payés (de 25 cents à un dollar par 
rencontre), ils ne sollicitent pas, mais profitent d’un moyen facile de 
gagner de l’argent et d’accéder à des loisirs commerciaux.

Parfois, les opérations policières prennent au piège des hommes d’un 
statut social plus élevé, ce qui attire l’attention des journalistes et 
déclenche les premiers scandales homosexuels. En 1908 et en 1916, c’est 
le cas de deux clubs privés, animés l’un par un médecin et l’autre par un 
marchand d’articles religieux, qui resteront « emblématiques dans l’ima-
ginaire montréalais pendant des années » (p. 173). Ces clubs réunissent 
chacun au moins une vingtaine d’hommes qui se rassemblent régulière-
ment chez leur hôte pour des rapports sexuels, tant collectifs qu’indivi-
duels. Les membres accomplissent des rites initiatiques et adoptent des 
identités féminisées, se forgeant ainsi une conscience identitaire en tant 
qu’homosexuels. À cette époque des grandes migrations, les deux clubs 
ont aussi une dimension transnationale. Selon la presse, la rafle au club 
du docteur Geoffrion donne lieu à un « exode des Sœurs » (p. 189) aux 
États-Unis, un aspect peu connu de ce mouvement migratoire. Le mar-
chand d’articles religieux, pour sa part, est né en Californie et accueille 
des visiteurs de New York à son club. Après la descente de police, deux 
inculpés attendent de l’argent du Texas pour payer leur caution, tandis 
que l’animateur s’enfuit à New York où il travaillera comme décorateur 
d’intérieur jusqu’à sa mort en 1960, à l’âge de 82 ans.

Une conscience identitaire homosexuelle naît aussi à l’intérieur de plu-
sieurs cercles d’intellectuels et d’artistes anticonformistes, dont celui de 
la poète Elsa Gidlow, jeune Anglaise qui habite Montréal avant d’émigrer 
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elle aussi aux États-Unis en 1920. Sa recherche infructueuse d’une com-
munauté lesbienne à Montréal incite l’auteur à conclure que l’homosexua-
lité féminine y « demeure pour l’essentiel confiné à l’espace privé » (p. 9). 
Je me demande pourtant s’il n’y a pas une sous-culture lesbienne à décou-
vrir au sein des mondes de la prostitution et des arts et spectacles, à l’instar 
de ce que l’on voit en France vers la même époque. Le phénomène des 
« cirques », des spectacles obscènes montés par des prostituées pour des 
voyeurs, laisse supposer que les pratiques lesbiennes sont répandues parmi 
les travailleuses du sexe, au moins à des fins commerciales.

L’auteur a le mérite de comparer la sous-culture homosexuelle mont-
réalaise à celles de diverses autres villes, mais je regrette son choix de se 
concentrer sur l’historiographie nord-américaine, à l’exception du cas de 
Londres, retenu en raison de la proximité des systèmes judiciaires cana-
dien et britannique. Le monde homosexuel parisien décrit par William 
Peniston1 offre beaucoup de ressemblances avec celui de Montréal, même 
s’il est plus élaboré, et on peut le supposer connu de certains, étant donné 
le rayonnement de la France dans le Québec de cette époque. (Une géné-
ration plus tard, la duchesse fictive de Michel Tremblay se rendra à Paris 
imbue d’histoires sur les « fameuses pissotières ».) À part cette omission, 
Grossières indécences est une étude fouillée et originale qui constitue une 
avancée notable dans notre connaissance de l’histoire LGBT.

Leslie Choquette 
Institut français, Université Assumption (Massachusetts)

Dubois, Paul-André. Lire et écrire chez les Amérindiens de Nouvelle-France. Aux 
origines de la scolarisation et de la francisation des Autochtones du Canada. 
Québec, Presses de l’Université Laval, 2020, 720 p. 

À la suite de ses recherches sur le chant dans les missions en Nouvelle-
France, Paul-André Dubois, professeur titulaire au Département des 
sciences historiques de l’Université Laval, nous propose Lire et écrire chez 
les Amérindiens de Nouvelle-France. Aux origines de la scolarisation et de la 
francisation des Autochtones du Canada. Cette recherche se démarque par 
son ampleur et surtout par le minutieux travail de reconstruction de la 

1. William Peniston, Pederasts and Others : Urban Culture and Sexual Identity in Nineteenth-
Century Paris (New York, Harrington Park Press, 2004).


